

[image: couverture]




Table des matières

BIENVENUE À L'ÎLE D'OLÉRON

DÉCOUVERTE

Carte d’identité

Les immanquables

Nature

Économie

Histoire

Patrimoine et traditions

L'Île d'Oléron gourmande

Sports et loisirs

Festivals et manifestations

DE LIEUX EN LIEUX

Saint-Trojan-les-Bains

Le Grand-Village-Plage

Le Château-d'Oléron

Dolus-d'Oléron

Saint-Pierre-d'Oléron

Saint-Georges-d'Oléron

La Brée-les-Bains

Saint-Denis-d'Oléron

EN ARRIVANT À L'ÎLE D'OLÉRON

La Rochelle

Rochefort

ORGANISER SON SEJOUR

Se rendre à l'Île d'Oléron

Circuler à l'Île d'Oléron

Hébergement

S’informer sur l'Île d'Oléron

Galerie photos

Galerie cartes





[image: ]

Île d'Oléron et ses environs
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La tour Saint-Nicolas

© Seb Hovaguimian – Fotolia







BIENVENUE À L'ÎLE D'OLÉRON
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Saint-Georges-d'Oléron - Plage de Boyardville, près de Saint-Georges-d'Oléron.

© hassan bensliman – stock.adobe.com
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Bienvenue sur la deuxième plus grande île française métropolitaine après la Corse ! Avec ses 30 km de long et 8 de large, l'île d'Oléron est la destination vacances par excellence. A l'image de sa petite sœur – l'île de Ré -, elle accueille chaque été une foule de touristes désireux de profiter de son climat et de ses longues plages de sable fin. Volontiers sauvage, Oléron « la lumineuse » est l'endroit rêvé pour les cyclistes qui trouveront un relief peu prononcé et de nombreuses pistes cyclables accessibles à toute la famille et serpentant à travers forêts et marais. L'île est reliée depuis plus de 50 ans au continent par un viaduc qui était autrefois le plus long de France et qui permet à chacun de découvrir les charmes de ce territoire. A peine traversé, vous voilà déjà dans l'un des premiers villages oléronais : Saint-Trojan-les-Bains. Avec ses villas Belle-Epoque, cette station balnéaire est prisée pour son atmosphère et son cadre d'exception. Plus loin, place à La Cotinière, ce port coloré propice à la flânerie avant d'atteindre le phare de Chassiron situé à l'extrémité nord de l'île. Le vieux bagnard se repère de loin ! A l'est, place au Château d'Oléron et son imposante citadelle fortifiée par Vauban, à Boyardville, dont le seul nom fait référence à ce fort connu de tous et cette route des huîtres serpentant entre chenaux et cabanes ostréicoles. Territoire authentique entre mer et marais, Oléron bénéficie d'un microclimat qui offre des couleurs uniques, comme celle du mimosa qui fleurit au mois de février.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Le Grand-Village-Plage

© gimsan – stock.adobe.com
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Carte d’identité




Carte d'identité


[image: ] Population : 22 255 habitants.

[image: ] Densité : 127,6 hab./km².

[image: ] Superficie : 174,40 km².

[image: ] Nombre de communes : 8 (Saint-Trojan-les-Bains, Le Grand-Village-Plage, Le Château-d'Oléron, Dolus-d'Oléron, Saint-Pierre-d'Oléron – La Cotinière, Saint-Georges-d'Oléron – Boyardville, La Brée-les-Bains, Saint-Denis d'Oléron).


[image: ] Région d'appartenance : Nouvelle-Aquitaine.


[image: ] Point culminant : 34 mètres (dunes de Saint-Trojan).








Le drapeau de l'île d'Oléron
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Le drapeau de l'île d'Oléron - Le blason de l'île d'Oléron.

© aro49 - stock.adobe.com



Le drapeau de l'île d'Oléron s'inspire de celui de l'ancien bailliage d'Oléron et il est composé de trois couleurs. On y retrouve le bleu de la mer, le vert des forêts et le jaune du soleil.






Les immanquables



Île d'Oléron
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Île d'Oléron - Saint-Savinien

© 7Horses – Shutterstock.com
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Port des Salines
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Port des Salines - Port des salines.

© 7horses – stock.adobe.com



Ce site fait partie des Échappées Nature, ces espaces naturels sensibles mis en valeur par le département. Il propose au public de découvrir une activité ancestrale sur l'île d'Oléron : la culture du sel. Inauguré en 1994, le Port des Salines est installé au Grand-Village-Plage, l'un des villages les plus proches du viaduc. En quelques minutes seulement, vous arriverez dans cet ancien marais qui, grâce à des travaux de réhabilitation, a retrouvé son rôle d'autrefois. Il fait bon cheminer sur le sentier d'interprétation, libre d'accès, profitant d'un cadre naturel ravissant et permettant d'être sensibilisé à l'histoire de la saliculture sur l'île. Composé de plusieurs cabanes, l'écomusée plonge les visiteurs dans l'univers du sel et des marais. Le Fonctionnement d'un marais salant, le travail du saunier et la biodiversité vous sont expliqués à travers des expositions et des cartes postales. Les plus jeunes profitent d'un parcours pédagogique et de jeux leur permettant de tout savoir sur le sel ! Tout au long de l'année, de nombreux événements sont proposés : chasse au trésor à Pâques, fête de la nature en mai et "Salines en fête" en juillet marquant le début de la saison de récolte du sel.



Phare de Chassiron

C'est l'un des emblèmes d'Oléron et il se dresse depuis près de deux siècles à la pointe nord de l'île. Une simple tour de 33 mètres fut d'abord érigée en 1685, époque où l'arsenal de Rochefort, lieu stratégique pour la Marine royale, était en plein essor. Devant la multiplication des naufrages sur cette côte escarpée et brumeuse, et la hausse du trafic maritime, le phare fut mis en service en 1836, équipé de la dernière technologie : une lampe à huile végétale à six mèches. Il passe au gaz en 1895, puis à l'électrique vers 1905. Blanc à l'origine, le phare revêt ses bandes noires à partir de 1926, pour se distinguer de ses homologues de Cordouan et des Baleines. Le dernier gardien est parti en 1998. Le site a été réaménagé en 2007, avec la création d'un jardin en forme de rose des vents. En plus de grimper en haut du phare, vous pourrez suivre dans le musée un parcours spectacle consacré aux « gens de la côte entre terre et mer ». Des visites guidées sont également proposées, à la découverte de l'estran et de la pointe de Chassiron. En juillet et août, ne manquez pas la visite nocturne du phare, pour admirer depuis son sommet le coucher de soleil et découvrir le fonctionnement de son éclairage. Nouveauté cette année, la possibilité de réserver en ligne.



Port de La Cotinière
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Port de La Cotinière - Port de la Cotinière.

© 7horses – stock.adobe.com



Ce port de pêche artisanale, le premier du département, est reconnu pour ses bateaux colorés qui capturent des espèces nobles (soles, bars de lignes, langoustines...) en utilisant des techniques respectant la qualité du poisson. Haut lieu touristique, La Cotinière n'est pas seulement un port, c'est aussi un endroit où il fait bon flâner. Vous ressentirez l'air iodé attablé à la terrasse d'un café ou en flânant dans les ruelles ou sur le marché nocturne. Bien sûr, vous trouverez du poisson frais tous les jours au marché de Victorine.



Citadelle du Château d'Oléron
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Le Château-d'Oléron - Citadelle de Château-d'Oléron.

© ouestvisuel – stock.adobe.com



Ouvrage militaire destiné à protéger la partie Sud de l'île d'Oléron, la citadelle est née en 1630. Constatant les faiblesses de la structure, l'ingénieur en chef Vauban décide en 1685 la création de deux ouvrages à cornes. Débutés trois ans plus tard, les travaux nécessitent des milliers d'hommes. Quelque 7 000 ouvriers, dont des sauniers de Dolus et Saint-Trojan, travaillent à l'édification. Nombreux sont ceux qui perdront la vie à cause de la fatigue et des rigueurs de l'hiver. Plusieurs fois renforcée pour prévenir les incursions anglaises, la citadelle est convertie en prison pendant la période révolutionnaire. Bombardé par les Alliés, le bâtiment nécessite une importante restauration qui s'effectue depuis les années 1980. Les remparts offrent une superbe vue, tôt le matin quand les ostréiculteurs partent sur leurs plates, ou tard le soir au coucher du soleil. La Poudrière Saint-Nicolas abrite le plan-relief de la commune du Château-d'Oléron (copie conforme à celle remise à Louis XIV en 1703). Les bastions Royal et de La Brèche accueillent de mai à septembre de nombreuses expositions.



Nature



Géographie
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Géographie - Vue aérienne de l'île d'Oléron.

© Olivier – stock.adobe.com



Partie intégrante de l'archipel Charentais avec les îles de Ré, d'Aix et Madame, l'île d'Oléron est la deuxième plus grande île de France métropolitaine derrière la Corse. Elle est reliée depuis 1966 au continent via un pont de plus de 3 kilomètres de long, qui était autrefois le plus long de France. Si Oléron est composée de huit communes, elle compte également de nombreux villages et jouit d'un climat particulièrement agréable en témoigne la présence d'une végétation de type méridionale comme les mimosas.



Climat

[image: ] Températures moyennes. Les températures varient en moyenne de +5 °C en hiver à +25 °C en été. C'est un climat océanique modéré marqué par un ensoleillement important et une faible pluviosité.

[image: ] Ensoleillement. On constate un ensoleillement plus important sur le littoral que dans l'intérieur des terres. À l'inverse, les températures sont plus élevées dans les terres que sur le littoral.

[image: ] Précipitations. Elles ne dépassent pas 1 200 mm par an.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. Oléron attire à elle bien des touristes avides de découvrir un territoire au caractère sauvage d'une grande diversité. Les chemins mènent à des dunes, formées par l'accumulation des sables le long de la côte, à la forêt et jusqu'aux marais salants d'où est encore extrait le sel.


[image: ] Plateaux et plaines. Prolongement occidental du plateau crétacé de la Saintonge, Oléron est peu élevée. Son point le plus élevé culminant à 34 mètres dans les dunes de Saint-Trojan, alors que la plus basse altitude se situe dans les marais de la côte orientale, entre Le Château et Boyardville.

[image: ] Géologie. L'île d'Oléron est essentiellement composée de calcaire gréseux du Crétacé, qui recouvre surtout la partie centrale de l'île.

[image: ] Forêts et bois. Sur l'île d'Oléron, on trouve 2 900 hectares (soit 12 % du territoire) de massifs forestiers, où poussent pins maritimes, genêts et chênes verts. Les trois massifs (massifs des Saumonards, de Domino et des Sables-Vigniers) qui forment la forêt domaniale de l'île sont situés sur les communes de Saint-Trojan-les-Bains et de Saint-Georges d'Oléron. Des spots de choix pour s'offrir des balades nature le long de nombreux sentiers pédestres.

[image: ] Marais. Le marais salant est l'un des trésors d'Oléron. Souvent surnommé l'or blanc, le sel a fait la richesse de l'île. Pour comprendre l'histoire de la saliculture oléronaise et le métier de saulnier, un détour par le Port des Salines est idéal.



Littoral

[image: ] Mer, océan. Si l'arrière-pays est bourré de charme, la façade océanique attire tous les regards. L'océan, partout visible, permet aux voyageurs de s'offrir une promenade. Car Oléron, c'est d'abord et avant tout ce long ruban océanique qui s'étend sur plus de 100 km. De quoi s'offrir de vraies vacances balnéaires ! 


[image: ] Plages. Adossées à la forêt ou revêtues de sable fin, nombreuses sont celles qui affichent fièrement le label Pavillon Bleu. Certaines sont parmi les plus belles de France comme celle de Gatseau vantée pour son sable fin et son intimité, celle de Boyardville et son magnifique panorama ou encore celle des Huttes réputée pour ses belles vagues. Un seul point commun : la qualité de l'eau ! Attention, certaines plages ne sont pas surveillées comme les Saumonards. Soyez vigilants et veillez à respecter les panneaux interdisant la baignade, car à certains endroits l'océan est dangereux.

[image: ] Marée. A chaque heure, à chaque instant, la mer rejette des vagues comme autant de paquets d'écume. L'estran apparaît, cette portion de plage dénudée à marée basse. A peine la dernière vague échouée et déjà les pêcheurs se lancent à la conquête d'un trésor : les fruits de mer. Dans cet univers unique, entre odeur d'huître et flaque d'eau gorgée de soleil, oiseaux migrateurs et pêcheurs d'un jour sondent la vase ou soulèvent les rochers.

Parmi tous les phénomènes naturels, la marée est l'un des plus majestueux par son ampleur et sa puissance. Malgré le grand nombre d'études, les marées gardent toujours en elles un caractère aussi éphémère que surprenant. Si, lors de conditions météorologiques normales, les risques sont peu élevés, il suffit d'un facteur aggravant pour provoquer des dégâts, à l'image de la tempête Xynthia.

[image: ] Ports. Impossible de se rendre sur l'île « lumineuse » sans faire un détour par la Cotinière. Destination incontournable pour les amoureux de la mer, ce port de pêche artisanale (le premier de Charente-Maritime) est propice à la flânerie. Depuis trois ans, il bénéficie d'une nouvelle criée – trois fois plus grande que la précédente – et d'un quai pouvant accueillir jusqu'à 80 bateaux de pêche. Des travaux d'aménagement du port sont actuellement en cours visant à embellir et végétaliser cet espace qui sera dorénavant encore plus propice à la promenade. Il fait bon s'arrêter manger une glace ou à la terrasse d'un café pour profiter de l'atmosphère iodée et admirer le ballet des bateaux colorés ramenant dans leur cale bar, sole, langoustines...

Le port de la Baudissière est aussi à ne pas manquer. C'est un lieu pittoresque, un cadre unique à découvrir en empruntant la jolie route des huîtres, entre le Château-d'Oléron et Boyardville. C'est au bout que se dressent les cabanes multicolores des « paysans de la mer », réhabilitées par la municipalité de Dolus-d'Oléron. Jaune, bleue, orange, chacune attire le regard et participe au charme du lieu.



Faune et flore



Faune

La faune est largement dépendante de l'habitat capable de lui procurer protection et nourriture variée. La situation géographique de l'île sur l'axe de migration atlantique, la protection de sites naturels d'accueil et d'hivernage de la faune migratrice et l'apparition de nouveaux venus poussés vers le nord par le réchauffement climatique, en font l'étape privilégiée de nombreuses espèces. Les anciens marais salants d'Oléron sont un rendez-vous annuel où pourront être observés ces visiteurs saisonniers : limicoles gracieux du printemps, barges et chevaliers divers, échassiers haut perchés, spatules, aigrettes, hérons, cigognes, et les nouveaux venus du sud : ibis sacrés et hérons garde-bœufs, palmipèdes élégants, cygnes et canards de toutes sortes. Tout ce beau monde est très surveillé : le jour par le busard des roseaux et le soir par le hibou du marais au vol capricieux. Et pour les amateurs de l'oiseau rare, la discrète gorge-bleue à miroir sera à rechercher où pousse la délicate salicorne. Enfin, cerise sur le gâteau, vous apercevrez sur l'eau dans un fossé, un sillage : rat musqué, ragondin ou loutre ? C'est votre imagination ou votre rapidité à identifier le nageur qui lui donnera un nom !



Flore


[image: ]

© IvonneW – iStockphoto.com



Arbres, buissons

[image: ] La flore des dunes et des zones sableuses des forêts. S'il est parfois compliqué de la distinguer, la flore des dunes et des bois est fragile et a un rôle essentiel dans la protection des zones littorales. Boucliers des dunes, ces plantes halophiles – qui apprécient la présence du sel – se nourrissent des laisses de mer et fixent la dune de leurs longues racines. La plus emblématique est sans doute l'oyat, régulièrement utilisé pour les travaux de stabilisation des dunes. Par principe, respectez quelques règles simples : ne cueillez rien, gardez votre chien en laisse et ne jetez pas vos déchets. Au gré de vos promenades, vous trouverez également le pavot cornu, le panicaut des dunes plus connu sous le nom de chardon bleu (l'emblème du Conservatoire du littoral), le liseron soldanelle, ajoncs, genêts à balai, chênes tauzin, chênes verts (yeuse), arbousiers, pins maritimes, pins parasols... Si vous observez de gros cocons blancs sur les pins maritimes, ce sont des chenilles processionnaires qui colonisent ces arbres et les font parfois dépérir. Leur nom provient de leur façon de se déplacer, en procession. La cohésion de la file est assurée par le contact tactile de soie à soie. Nichées dans leur nid soyeux, elles se nourrissent des aiguilles des pins et profitent du soleil. C'est un véritable fléau difficile à combattre. Ne touchez pas ces insectes au sol, ils sont extrêmement urticants.

[image: ] Le yucca. Le yucca vient d'Amérique centrale et du Nord. Il fut introduit en France au XVIIe siècle. Il en existe environ 30 espèces et c'est la gloriosa qui pousse aujourd'hui en Charente-Maritime, soit en bordure des dunes, soit dans les jardins des particuliers. Cette plante vivace de la famille des liliacées peut atteindre presque 2 mètres de haut. Attention, ses longues feuilles se terminent par des épines très piquantes ! Sa floraison en belles clochettes blanches s'étale d'août à décembre.

[image: ] Le tamaris. C'est l'un des arbustes les plus connus sur la façade atlantique. Résistante au sel et au vent, cette espèce prend place à proximité immédiate du littoral, mais aussi dans des jardins privés. Affectionnant les embruns et les sols secs, il est utilisé par les habitants pour protéger les maisons des rafales de vent. Cet arbre est bien connu pour sa floraison rose pâle et abondante au printemps ou en été selon les variétés.

[image: ] L'ailante. Ce grand arbre qui ne dépasse pas 15 m de haut dans la région a été importé de Chine dans l'espoir de récolter la soie des cocons des papillons qui l'affectionnent particulièrement. Il a un faux air du Vernis du Japon. Aussi appelé le « monte aux cieux », ce bel arbre à feuilles caduques pousse extrêmement rapidement. L'ailante est invasif, sitôt implanté, il se multiplie en germant ou en racinant et rien ne vient à bout de sa rage à coloniser l'espace.

[image: ] Le sainbois. Dit aussi « garou », cet arbuste très bas est caractéristique des arrières, des dunes et des sous-bois. Ses petites baies oranges sont très toxiques. Le feuillage est persistant, les feuilles très épaisses disposées en épis, peuvent évoquer celles de l'euphorbe. Le safran ou Crocus Sativus Linnaeus. Bien sûr, ce n'est pas ici une fleur sauvage, mais saviez-vous qu'en Charente-Maritime, les safraniers cultivent un safran totalement pur qui s'obtient en prélevant les stigmates des crocus, puis en les séchant. Les conditions climatiques et le savoir-faire sont réunis dans la région pour produire un safran de qualité. La plante aime les sols argilo-calcaires, la chaleur et le soleil. La récolte des fleurs et l'extraction de l'épice sont faites à la main. Seuls 3 artisans cultivent ce bulbe dans le département.

Fleurs et plantes rares

[image: ] La rose trémière. Plus qu'une simple plante, cette rose est l'un des symboles de la Charente-Maritime. Il n'est pas rare de trouver un hébergement et un restaurant qui l'ont choisie comme nom. Il est vrai que cette fleur fait l'unanimité. Elle colore les venelles de nombreux villages, notamment ceux situés sur l'île d'Oléron. On la trouve près des portes, au coin des rues ou dans l'anfractuosité d'un pavement, narguant ceux qui aimeraient l'avoir dans leur jardin. Les fleurs séduisent touristes et habitants, apportant quelques touches de couleurs et de senteurs. La belle dame – originaire d'Asie – dépasse souvent les 1,5 m et aime s'adosser contre un mur. Dès le mois de juin et jusqu'à la fin du mois de septembre, la rose fleurit, inspirant de nombreux peintres qui, comme elles, se nourrissent de lumière. Autrefois arrachées, les roses sont désormais incontournables. Se balançant au gré du vent, elles ne demandent aucun entretien et attirent papillons et... gastronomes ! Certains consomment en effet les pétales en salade !

[image: ] Le mimosa. Bien plus qu'une simple plante, c'est une véritable éclaircie au cœur de l'hiver ! Le mimosa est d'abord apparu dans le sud de la France, au XIXe siècle, ramené dans les cales des navires anglais. L'arbuste, en provenance d'Australie, est indissociable de villes comme Nice ou Cannes depuis lesquelles, il a trouvé un terrain idéal pour se développer. Mais la plante apprécie aussi l'île d'Oléron, particulièrement le village le plus méridional : Saint-Trojan-les-Bains. Depuis plus de 60 ans, la commune lui consacre une fête, une tradition populaire qui rassemble chaque année des milliers de personnes. Il faut dire que cet arbuste est volontiers apprécié, d'une part pour son jaune vif qui colore rues et jardins et d'autre part pour son parfum qui séduit bien des promeneurs. L'histoire retient que c'est en 1892 que Nicolas Martin et sa femme (Oléronaise de naissance) ont implanté le mimosa sur l'île. Une première réussie ! Malgré le gel et les contraintes financières, l'histoire d'amour ne s'est jamais démentie ! À la fin de l'hiver, la station balnéaire affiche clairement la couleur : le jaune évidemment. Durant tout un week-end, le mimosa est à l'honneur même si parfois, les organisateurs doivent faire face aux caprices de la météo. Dès le vendredi, un concert gratuit donne le tempo avant que ne se tiennent le lendemain, la brocante et le bal. Le dimanche, place aux chars pour un défilé en musique.

Végétation sous-marine


[image: ] Les plantes des marais. La salicorne, cultivée par certains jeunes exploitants sauniers sur l'île de Ré (et sur l'île Madame) en activité complémentaire à la production du sel, est comestible et vendue sur les marchés. Elle se déguste comme un légume ou de la salade et ressemble un peu à de petits haricots verts. La flore des marais est très riche, on peut y voir fleurir en juin des Orchidées des marais (Orchis palustris, protégé), et dans les marais de Brouage, de Moeze ou d'ailleurs, des renoncules des marais, des salicaires, des orges, et d'autres espèces protégées comme l'iris maritime, le jonc strié et la patience maritime.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

L'île d'Oléron est aussi classée au titre des sites naturels de France depuis avril 2011 et bénéficie donc à ce titre de la protection Natura 2000.




[image: ] RÉSERVE NATURELLE DE MOËZE-OLÉRON[image: ]

Réserve naturelle de Moëze-Oléron – Ferme de Plaisance

Route de la plage

Moëze

✆ 07 68 24 70 23

www.reserve-moeze-oleron.fr

rn.moeze@lpo.fr, nathalie.bourret@lpo.fr

[image: ][image: ]


Ouvert toute l'année. Haute saison : du dimanche au vendredi de 14h30 à 18h. Du 1er septembre au 31 octobre : fermeture à 17h. Gratuit jusqu'à 6 ans. Accès gratuit au Centre Nature et aux 4 sentiers d'interprétation (voir leurs horaires d'accès dans l'encadré). CB non acceptée. Label Tourisme & Handicap.

Cette réserve naturelle est un site essentiel dans l'accueil des oiseaux, avec 220 hectares de terres protégées et 6 500 autres hectares sur la mer. Nicheurs, hivernants en halte migratoire, plus de 200 espèces la fréquentent. Une exposition permanente permet de comprendre cet espace protégé que l'on peut également découvrir par l'intermédiaire des sentiers. Futé, le sentier des Tannes permet aux cyclistes de cheminer sur une route fermée à la circulation automobile.




Parcs animaliers




Les Échappées Nature


[image: ]

Les Échappées Nature - Port des salines.

© 7horses – stock.adobe.com

[image: ]






[image: ] LE MARAIS AUX OISEAUX[image: ]

Les Grissotières

Dolus-d'Oléron

✆ 05 46 75 37 54

www.marais-aux-oiseaux.fr

maraisauxoiseaux@charente-maritime.fr



Fermé du 3 novembre au 6 janvier. Basse saison : ouvert le mercredi, le vendredi et le dimanche de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours de 10h à 18h30. Tous les horaires sur le site Internet. Groupe (10 personnes) : 4 € (guidée à 5 €). Visite libre : tarif plein 5 € et réduit 4 €. Durée de la visite : 1 h à 2 h, en fonction des animations. Fermeture de la billetterie 1h15 avant la fermeture du site. Gratuit pour les moins de 6 ans. Visite guidée (6 €, enfant : 4 €).

Ce site, faisant partie des Échappées Nature, a été créé il y a plus de 40 ans ! En venant ici, vous découvrirez la faune et la flore locales en cheminant sur un sentier de découverte jalonné de bornes pédagogiques. Ouvrez l'œil ! Vous apercevrez sans doute l'une des nombreuses espèces présentes sur site : héron cendré, martin-pêcheur d'Europe, cigogne blanche, canard colvert... Pour une vue panoramique, n'hésitez pas à monter dans l'observatoire ! De nombreuses animations sont proposées ; plus de détails sur le site internet.





[image: ] LE PORT DES SALINES[image: ][image: ]

Rue des Anciennes-Salines

Petit-Village

Le Grand-Village-Plage

✆ 05 46 75 82 28

www.port-des-salines.fr

le.port.des.salines@cdc-oleron.fr



Ouvert du 1er avril au 1er novembre. Haute saison : ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h ; le dimanche de 14h à 19h. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte : 4,50 € (tarif écomusée). Enfant : 3 €. Écomusée + visites guidées : 7 €, réduit : 4,50 € Locations de barques possibles jusqu'à 4 personnes : 16 €. Visite guidée (des marais salants 1h, adulte : 4,50 € ; tarif réduit et enfant : 3 €).

Depuis 2018, des sauniers ont repris de vieux marais pour y produire du sel. Il est vrai que l'or blanc, comme on l'appelle ici, fait partie intégrante de l'histoire d'Oléron. L'écomusée permet aux visiteurs d'en savoir plus sur la culture du sel et sur les gestes effectués par le saunier, il est d'ailleurs possible de récolter le sel durant la période estivale ! Chaque cabane abrite une thématique, « Sel à vie » permet de découvrir la biodiversité, « Univer'sel » propose une lecture plus économique et « Bons baisers d'Oléron » évoque le sel en cartes postales.






Économie

​​​​​Bordée par l'océan, l'île d'Oléron voit naturellement son économie marquée par le tourisme. Au sein d'un archipel composé de quatre îles (Oléron, Ré, Aix et Madame), la deuxième île la plus grande de France attire chaque année des milliers de touristes. 
L'île est aussi marquée par trois autres activités : la pêche, la conchyliculture et l'agriculture (céréales, vignes). Premier producteur français de coquillages, la Charente-Maritime compte un emploi maritime important. Elle comporte également trois ports de commerce, dont celui de la Cotinière, premier port de pêche artisanale du département qui bénéficie depuis trois ans d'une nouvelle criée et d'un quai accueillant jusqu'à 80 bateaux.



Ressources naturelles
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Ressources naturelles - Oléron, ses marais salants et ses cultures ostréicoles.
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[image: ] La viticulture. C'est l'une des activités agricoles caractéristiques du département. En Charente-Maritime, la majeure partie de la production est consacrée à la fabrication des eaux-de-vie comme le pineau et le cognac. Au nord de Saint-Jean-d'Angély et sur les îles de Ré et d'Oléron, les viticulteurs produisent un vin de pays qui dispose d'une Indication Géographique Protégée. Rouges, blancs et rosés, se dégustent au cours d'un repas ou d'un apéritif devant une assiette de charcuteries ou de fruits de mer.

[image: ] L'ostréiculture. La Charente-Maritime est le premier producteur national d'huîtres, écoulant en moyenne 40 % de la production nationale. L'ostréiculture est pratiquée en plusieurs zones géographiques, dont le bassin de Marennes-Oléron. Fragilisés par une importante crise de la mortalité, les ostréiculteurs doivent aussi faire face, chaque année, au vol de marchandises.

[image: ] La mytiliculture. Les moules constituent également une très importante source de richesse qui classe également la Charente-Maritime en tant que premier producteur national. La mytiliculture est pratiquée dans la baie de l'Aiguillon, autour de Charron, située à l'embouchure de la Sèvre niortaise, au nord de La Rochelle, entre l'Houmeau et Esnandes, ainsi que dans les presqu'îles de Fouras et dans les îles (Oléron et Ré).

[image: ] La pêche. La pêche professionnelle est pratiquée principalement dans trois ports de pêche qui sont, par ordre d'importance, Chef-de-Baie à La Rochelle, les ports de la Cotinière (Oléron) et de Royan. La Cotinière, premier port de pêche artisanale de Charente-Maritime, se classe au septième rang national avec un tonnage débarqué de plus de 5 000 tonnes. Ce port, caractérisé par la diversité des espèces et la polyvalence de la flotte, a bénéficié d'une criée trois fois plus grande et d'un nouveau bassin en eau profonde permettant aux navires de sortir et rentrer à tout moment de la journée.

[image: ] La pêche traditionnelle. Lors des grandes marées, il n'est pas rare d'apercevoir des silhouettes investissant l'estran. Mais si cette activité millénaire est largement pratiquée, elle est tout de même soumise à réglementation. De nouvelles règles sont apparues, restreignant la quantité de coques et de palourdes, définissant la liste d'outils autorisés (grapette à main, cuillères...). Un conseil futé, ne pêchez pas plus que ce que vous consommez et replacez les pierres retournées. Certains pêcheurs n'ont pas besoin de marcher, s'installant aux commandes des carrelets. Ces pontons de bois, frappés de plein fouet à chaque tempête, constituent un patrimoine fragile. Les écluses à poissons sont aussi une part de l'identité de l'île. Témoignage d'un art de bâtir millénaire, ces murs de pierre retiennent une eau calme où s'attardent les poissons (bars, dorades, maquereaux...) et servent aussi de brise-lames, atténuant l'érosion marine. Une autre technique de pêche traditionnelle attire à elle bien des regards : la pêche à la pibale. Oubliez les chalutiers, place ici à des navires pourvus de grandes ailes, des filets qui retiennent les alevins. Cette pêche, particulièrement réglementée, ne dure que quelques jours. L'île d'Oléron tire pleinement profit des richesses de l'océan. L'huître en est le symbole. Véritable lien entre la mer et la terre, ce coquillage est une fierté locale. Élevée par des passionnés – qui utilisent notamment les anciens marais salants reconvertis en claires –, ce produit de caractère contribue à la biodiversité du territoire et à la renommée du département. L'huître se consomme idéalement avec quelques gouttes de citron ou du vinaigre échalote, mais aussi gratinée au four. En été, c'est un autre coquillage qui fait le bonheur de tous : les moules ! S'accrochant aux bouchots, ces pieux de bois plantés dans le sable et la vase, elles sont récoltées au bout d'un an. Cette technique, très ancienne, est devenue régulière surtout à partir du XVIIe siècle. Les moules se dégustent chaudes, notamment lors d'une éclade, une recette étonnante préparée avec des aiguilles de pin. Si le sel a longtemps constitué une denrée précieuse, du Moyen Âge au XIXe siècle, sa culture se fait plus rare. Mais vous trouverez de la fleur de sel, et aussi du gros sel dans de nombreuses boutiques.



Tourisme
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Tourisme - Survol de l'île d'Oléron.
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Oléron est facile d'accès grâce à son pont. Sauvage, l'île offre un cadre naturel unique, entre forêt et marais, et abrite deux Échappées nature, des sites naturels protégés : le Marais aux Oiseaux et le Port des Salines. Et que dire des plages ! Adossées à la forêt ou revêtues de sable fin, nombreuses sont celles qui affichent fièrement le label Pavillon Bleu. Ces terrains de jeux feront le bonheur des baigneurs surveillés de loin par le phare de Chassiron.



Histoire



Préhistoire

Cette île n'en a pas toujours été une, elle faisait partie intégrante du continent aux temps préhistoriques. Et l'on retrouve des traces d'occupation humaine sur l'île d'Oléron dès le Néolithique. C'est au sud de l'île que l'on retrouvera quelques sites archéologiques. Mais jusqu'au Moyen Âge, on n'aura que très peu d'éléments sur l'histoire de l'île.



Moyen-âge
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Moyen-âge - CITADELLE DU CHÂTEAU D'OLÉRON
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À l'image de La Rochelle, la région prospère grâce au sel produit dans les salines des îles de Ré et d'Oléron et voit l'établissement de plusieurs abbayes et de nouveaux moulins. Jusqu'au milieu du XVe siècle, le territoire est aussi une terre d'enjeu et ne cesse de passer entre les mains des Français et des Anglais, tous deux attirés par le sel et le vin. Au XIIe siècle, Aliénor d'Aquitaine participe à son développement économique en rédigeant les Rôles d'Oléron, véritable ébauche du droit et base de tous les codes maritimes édités par la suite, lors de son séjour à Château-d'Oléron en 1199. La fin du XIVe siècle est marquée par de nombreuses batailles qui conduisent à la prise de places fortes. L'île d'Oléron, l'île de Ré, l'île d'Aix et Saintes ouvrent leurs portes aux armées françaises. Le Poitou revient dans le giron français grâce aux troupes de Du Guesclin en 1373. Charles VII est couronné à Poitiers en 1422. La bataille de Castillon met fin à la guerre de Cent Ans en 1453.



De la Renaissance à la Révolution

Après une période de paix et de prospérité grâce au commerce du sel et à la pêche à la morue, Oléron et la région vont connaître de nouveaux troubles lors des révoltes de la gabelle, l'impôt que François Ier imposa aux producteurs de sel. Puis, dès 1562, les guerres de Religion qui voient s'affronter huguenots et catholiques représentent un désastre sur le plan humain et économique. Point stratégique des guerres de Religion, tenaillées entre catholiques et protestants, les églises de l'île ne sont pas épargnées. En 1627 intervient le fameux siège de La Rochelle : Richelieu interdit l'accès au port en construisant une immense digue. La cité rochelaise résiste une année entière puis capitule. En perdant son principal bastion dans le département, la Réforme recule. Des temples sont démolis, les places de sûreté retournent sous le giron catholique et royal. Les huguenots abjurent leur foi ou s'expatrient. Le protestantisme ne parvient à perdurer qu'en milieu rural. La révocation de l'édit de Nantes, en 1685, porte un coup terrible aux derniers espoirs des réformés. En 1630, Oléron voit la construction d'une citadelle édifiée sur ordre de Richelieu pour protéger la partie méridionale de l'île. Modernisée par Vauban, elle devient par la suite un élément clé dans la protection du littoral atlantique.



De la Révolution au XXIe siècle

En 1789, Paris fait sa révolution et l'année suivante, le 4 mars 1790, l'Assemblée constituante crée le département de la Charente inférieure (l'Aunis et la Saintonge). Le choix du chef-lieu départemental est cornélien et c'est finalement Saintes qui est choisi.

Lors de la Révolution de 1793, la plupart des noms des communes de l'île changent provisoirement (Saint-Trojan en La Montagne, Dolus en Sans-Culotte, Saint-Pierre en La Fraternité, etc.).

Au début du XIXe siècle, l'ostréiculture et la culture de la vigne (vin et eau-de-vie) se développent sur Oléron.

Après une route entre Le Château-d’Oléron et Chassiron en 1837, ce sont deux liaisons maritimes (grâce à des bateaux à vapeur) qui sont inaugurées entre Boyardville et La Rochelle et Le Château-d’Oléron et Le Chapus.

La modernité avance sur des rails entre Poitiers et La Rochelle, avec l'ouverture d'une ligne de chemin de fer en 1857. Le développement du train rend le littoral plus accessible et favorise l'émergence des stations balnéaires à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, comme Saint-Trojan-les-Bains sur l'île, mais aussi Fouras, Châtelaillon-Plage ou Royan sur le continent.
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